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MES PLUS BELLES PRIÈRES – Nouvelle édition

À toi ami(e),

Je ne pensais pas, lorsque j’ai écrit Mes plus belles prières il y a 
une quinzaine d’années, que cet ouvrage aurait aujourd’hui encore 
beaucoup de succès. Dans tes courriers, tu me demandes souvent 
des prières pour t’apaiser ou te dynamiser, alors avec mon éditeur 
Philippe Rey, j’ai décidé d’en sortir une version enrichie de 
nouvelles prières et méditations.



2

À toi, fidèle lecteur de cette lettre, je t’en dédie quelques passages.

Prier pour se libérer de la haine
Nous sommes faits pour aimer et être aimés. Mais il y a tant de 

façons d’aimer. Le plus grand, le divin et le plus difficile est l’agapè : 
l’amour… des ennemis. Aimer surtout « ceux que l’on n’aime pas » 
est l’amour le plus parfait possible. Cet amour-là est spirituel : il n’est 
pas ressenti.
Dieu est aussi dans l’autre que vous n’aimez pas. Vous n’avez pas le 

droit de dire que vous aimez Dieu si vous n’aimez pas votre frère ou 
votre sœur. Si vous avez la conscience de cette prière-là, alors vous 
serez de vrais croyants, vous sèmerez l’amour et vous annoncerez la 
civilisation de l’amour si chère à Jean-Paul II.
En pratique, comment faire ? Dès demain, allez vous acheter un 

petit carnet. Inscrivez en priorité les noms de ceux que vous n’aimez 
pas. Priez pour eux, d’abord. N’ayez pas peur, le Seigneur vous 
donnera cette volonté.
Et puis aidez-vous de votre ange gardien, n’hésitez pas à l’envoyer 

en ambassade. Dites-lui : « Ange de lumière, fonce voir cet enfoiré, 
devance-moi. » Envoyez-lui le messager du Seigneur, le messager 
de miséricorde et de lumière. Cet amour-là vient de Dieu. Il est 
super-important.
Les anges sont vos protecteurs invisibles. Alors ne les laissez pas 

au chômage, ils n’attendent qu’un appel de vous !
Ils vous guident et offrent à Dieu vos prières. Ils vous aident dans 

la pureté de vos gestes. Demandez chaque jour sa protection à votre 
ange gardien. C’est une arme vraiment magique que vous avez là.

Comment dire ?
Certains vous diront qu’il faut réciter des Psaumes. Je crois qu’il 

vaut mieux un élan du cœur que des paroles ânonnées. Le Seigneur 
se fiche des paroles qu’on lit à toute vitesse. J’aime entendre le 
phrasé des moines pour réciter des Psaumes. Ils psalmodient lente-
ment, avec sérénité, comme on marche en montagne, un pas après 
l’autre, en recueillement, pour ne pas être essoufflés.
Il n’est pas nécessaire de lire beaucoup pour avoir une vie intérieure 

plus riche et plus intense. François Mauriac disait : « Tout dépend 
de l’esprit dans lequel vous êtes pour accueillir en vous ce que vous 
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lisez. » J’adhère à cette parole.
Que la prière sourde de vous naturellement. Les ténèbres nous  tentent 

et nous attirent. Il faut une certaine volonté pour s’en extraire et 
méditer son chapelet.
Je ne prétends pas pour autant avoir chaque fois des illuminations. 

Non, mais je m’accroche, et une grande joie ensuite m’envahit.
C’est mon rendez-vous avec Dieu.
Il est essentiel.

La prière est-elle un dialogue ou un monologue ?
Quand nous prions à pleins tubes et à plein cœur, nous avons soif des 

réponses de Dieu. Elles sont mystérieuses parce qu’Il est caché. Nous 
ne Le voyons pas. Nous ne pouvons que Le ressentir. Nous ne pouvons 
L’atteindre que par la prière et Il ne nous répond que par des signes.
Il ne répond pas ? Impossible ! Il ne résiste pas à une prière faite à 

plein cœur. Il répond à chacun…
Si nous avions l’évidence de Dieu, nous ne serions pas libres ! Dieu 

refuse de nous submerger de Son évidence et nous donne la possibi-
lité de la rencontre et du libre amour. Sinon, la pure rencontre avec le 
Christ disparaîtrait.
J’ai observé qu’Il exauce nos prières aux moments où nous nous y 

attendons le moins. Ce sont les surprises de Dieu. J’en ai été le 
témoin en plusieurs occasions.
Dieu nous fait d’innombrables signes à tous les âges de la vie. Il 

fait signe aux enfants et aux adolescents. Il fait signe aux adultes et 
aux anciens.
Dieu nous aime et Il a besoin de notre amour. Il attend que nous 

Lui disions que nous L’aimons. Dieu nous fait des signes que nous 
ne pouvons percevoir que si nous sommes des hommes et des 
femmes de silence et de prière. Si nous courons comme des fous, si 
nous « n’avons pas le temps », nous n’aurons pas la capacité de 
percevoir les signes de Dieu dans notre vie.

Prière simple et belle à lire le matin en te levant
Accorde-moi, Seigneur,
d’accueillir dans la paix le jour qui vient.
Aide-moi à m’appuyer en tout sur Ta volonté.
À chaque heure du jour révèle-moi cette volonté.
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Bénis mon comportement avec mon entourage.
Apprends-moi à accepter d’une âme sereine
tous les moments imprévisibles de la journée.
Guide mes pensées et mes sentiments
dans toutes mes paroles et mes actions.
Apprends-moi à agir avec sagesse.
Donne-moi la force de supporter
toutes les fatigues de ce jour.
Conduis ma volonté.
Apprends-moi à prier et prie en moi.
    D’après le métropolite Philarès,
    xixe siècle, Moscou

Méditez
Lisez une explication de l’Évangile : vous découvrirez de nouvelles 

significations. Dans un texte spirituel, cherchez ce qui est bon pour 
vous. Préparez votre oraison. Retrouvez le goût d’étudier un texte. 
Un ami juif m’avait offert un livre d’Olivier Clément intitulé 
Sources. Je l’ai lu et médité durant sept ans. Ce bouquin m’a 
beaucoup apporté sur la compréhension des sacrements, des grands 
mystères, des grandes notions, comme l’obéissance ou le pardon.
On peut ne lire, si l’on veut, qu’un verset d’un Psaume. Un moine 

m’a dit un jour qu’il trouvait par moments le bréviaire super- lassant, 
alors il choisissait une phrase et la méditait.

Mon Dieu !
La prière est à la fois mystérieuse et… « bon enfant  ».
Dans les moments de joie, nous avons besoin de nous tourner vers 

quelqu’un d’invisible, d’inaccessible à nos sens et nous nous excla-
mons : « Mon Dieu ! » Face au vide, nous lançons tous : « Mon 
Dieu ! » Dans les moments terribles : « Mon Dieu ! » À la mort 
d’un être cher : « Mon Dieu ! » Devant un spectacle superbe ou très 
impressionnant : « Mon Dieu ! »
Avec la prière, nous lançons ces cris d’espoir, de plainte ou de joie 

vers Dieu. La prière, c’est quand notre cœur tout entier entre dans la 
prière du Christ.
Dieu nous demande de L’aimer et de Le prier partout. Ne pensons 

pas à Lui seulement quand nous faisons une erreur ou lorsque nous 
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sommes blessés. La prière, ce n’est pas amener Dieu vers soi, mais 
monter vers Lui.

Seigneur Jésus,
Ouvre la porte de mon cœur

Que ta lumière divine pénètre tout mon être,
Pour être dans la joie d’être uni à toi

    Jérôme Desbouchages (infirmier D. E.)

Le silence : premier essentiel
Pour prier, fais silence. Plus tu feras silence, plus Dieu entrera en 

toi. Il n’y a pas de technique spéciale, juste dire : « Seigneur, je 
passe ce moment avec Toi. Il est pour Toi seul. » Et puis se taire.
Parce que la prière est une voix du cœur.
Si tu arrives à prendre un quart d’heure par jour pour Lui déclarer 

ton amour et réfléchir sur ta vie, tu verras tes ombres et tes lumières. 
Ne crois pas que c’est réservé aux vieux et aux curés, c’est donné à 
tout le monde. Plus tu incuberas le silence : à la montagne, en forêt, 
dans un parc ou en pleine mer, plus riche tu seras. Garde ensuite la 
nature dans ton cœur. Deviens un militant du silence.
« Dieu est l’ami du silence, disait mère Teresa. Les arbres, les 

fleurs et l’herbe poussent en silence.
Regarde les étoiles, la lune et le soleil, comme ils se meuvent 

silencieusement. »

Les nuages
En revenant de Marseille-Marignane, Gilles, le commandant de 

bord, et Bertrand, son second, m’invitent à pénétrer dans la cabine 
pour décoller et atterrir avec eux. Le commandant prépare le 
décollage.
L’avion roule, accélère et s’élève en bout de piste. C’est une 

manœuvre délicate. Je commence un cœur à cœur avec Dieu. 
Au-dessus des nuages, je me mets à nu devant le Seigneur. Je vide 
mes détritus, je nettoie mes saletés. Les nuages semblent nous 
purifier, l’appareil me maintenant à sa vitesse de croisière. Soudain 
nous arrivons en plein soleil. Branché directement sur Dieu, je Lui 
dis que je L’aime. Je n’ai rien d’autre à Lui dire dans un moment 
comme celui-ci.
Pour moi, prêtre, j’ai tout misé sur un Dieu d’Amour. Le définir, 
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cet amour-là ? Impossible. Je serais comme un aveugle qui veut 
compter les grains de sable de la plage. Petit, j’étais fasciné par les 
trois mots de l’évangile de saint Jean : « Dieu est Amour.  » Je me 
souviens encore de ce moment-là, soixante-dix ans après. Avec le 
même éblouissement.
Aucun regret, jusqu’à présent. Mais cette joie qui m’habite de plus 

en plus me pousse à croire absolument que vivre ainsi, c’est anticiper 
l’Amour éternel que je pressens.
Que Dieu puisse te donner la force de bâtir sur terre une « civilisa-

tion de l’Amour » !
Si tous les croyants de toutes les religions où l’on parle amour, 

partage, respect, tolérance, pardon et miséricorde priaient en même 
temps, avec une force extraordinaire, nous trouverions les gestes, et 
il y aurait la paix sur la terre…

Et pour finir sur une note plus légère, car Dieu aime parfois nous 
faire sourire !

Le bulletin de notes de Jésus
C’est la mère de Jésus qui reçoit le bulletin scolaire de son fils…
Math 3/20 : multiplie les pains à volonté mais ne sait toujours pas 

faire une division. Lamentable !
Chimie 2/20 : transforme l’eau en vin et incite tous ses petits 

copains à l’alcoolisme.
Sport 0/20 : ne sait toujours pas nager (ne pense qu’à faire rire ses 

petits camarades en marchant sur l’eau).
Marie regarde alors sévèrement son fils et lui dit :
« Avec un bulletin comme ça, mon garçon, tu peux faire
une croix sur tes vacances de Pâques. »

      Guy GILBERT

P.-S. : cette lettre peut être publiée en totalité ou en partie… avec 
ma bénédiction. Prévenez-moi, ce serait chouette.
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EN VRAC…

À toi qui partages avec nous

* Événement : cinquante ans de Faucon ! *

En 1972, un jeune loubard entouré de sa bande me dit « Guy, 
achète une ruine, loin de Paris et des bars qui nous servent de 
l’ alcool, et de nos quartiers qui regorgent de drogue. Achète-la et on 
la reconstruira ». Ce jeune est le premier « prophète » de l’aventure, 
que deux cent cinquante loubards ont pris au mot pour reconstruire 
une ruine que j’ai découverte dans les Alpes-de-Haute-Provence.
Le 7 juillet 1974 j’achetais la bergerie de Faucon. Puis, avec les 

quatre jeunes qui m’accompagnaient, j’imaginais la future maison !
Je me souviens du deuxième « prophète » répondant aux questions 

des trois autres qui s’interrogeaient sur mon « portefeuille vide ».
« T’as pas un sou ! Comment tu trouveras le fric ? »
Un jeune musulman a eu alors cette réflexion spontanée et 

« prophétique » : « Ton Bon Dieu aime les pauvres. Il t’enverra 
l’oseille. »
Des milliers de gens et les droits d’auteur des livres que j’ai écrits 

au fil des années m’ont permis de trouver l’argent pour la maison.
Fêter les cinquante ans de la Bergerie de Faucon en mai 2024, c’est 

fêter d’abord les jeunes qui, après huit ans de travail acharné, aidés par 
trois ou quatre maçons géniaux du pays, ont redonné vie à cette ruine.
Fêter aussi les centaines de jeunes, éducateurs et éducatrices qui 

ont peuplé cette belle aventure en remplissant ces cinquante ans de 
leur présence précieuse et dynamique.
Avec eux, j’ai inventé la zoothérapie.
Nous avons donné vie aux quinze hectares de la propriété, peuplés 

de cent vingt animaux de vingt races différentes. Cette pratique 
donne des fruits étonnants…
Nous avons décidé de profiter du week-end de l’Ascension pour 

choisir la date du samedi 11 mai 2024 !
Pour cet événement exceptionnel, ce serait chouette de nous 

retrouver, du moins pour ceux qui le peuvent, mais à une condition 
primordiale : nous prévenir !
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Aussi à la fin de cette lettre tu trouveras un bulletin à compléter 
et à nous retourner par courrier, en indiquant si tu seras présent, 
car nous devons prévoir les repas !

D’autre part s’il y en a parmi vous qui possédez des photos, des 
films, ou de jolis souvenirs à nous raconter, n’hésitez pas, nous 
sommes preneurs ! Écrivez-nous !

Entre nous !
Permettez-moi de vous raconter ce que j’ai vécu ces derniers mois, 

car vous êtes nombreux, ce qui me touche beaucoup, à m’avoir posé 
des questions sur ce qu’a été ma vie depuis l’hiver dernier !
Depuis près de cinquante ans, tous les hivers, début janvier, je fais 

un camp de ski très apprécié, avec nos jeunes près de Briançon.
Après le camp de neige que j’ai fait avec nos jeunes, cette année, 

impossible de me lever, j’étais cassé.
C’était le 16 janvier 2023.
À l’hôpital de Briançon, le diagnostic était clair : j’étais crevé.

Trois jours d’hôpital et deux mois à la maison de repos de 
Chantoiseau près de Briançon.
D’un seul coup, je passe des jeunes de treize, quinze ans à l’étage 

des « grabataires » ! C’est nouveau : demander le prénom de chacun, 
les écouter longuement parler de leur handicap, c’était ma mission 
surprenante.
Accompagner Hélène, centenaire, tous les jours, c’était nouveau. 

Marcher à son pas pour aller au réfectoire.
Infirmiers et infirmières très chouettes, toujours présents jour et 

nuit. Et bien sûr, tous les dimanches, messe à 10 heures, faisant le 
plein à la maison de repos.
Au début, je tentais de marcher, cent mètres et j’allais me coucher.
Deux mois plus tard, je parcourais allégrement un sentier de 

montagne de deux kilomètres, aller et retour.
Le docteur Frédéric Messiat, le responsable, et son équipe m’ont 

ressuscité ! Un cordial merci à toutes et à tous.
Émouvant et spirituel, ce temps de halte.
J’ai vraiment compris depuis longtemps qu’il est capital de faire 

du sport, à tous les âges.
Je tiens à faire une heure de marche par jour à quatre-vingt-huit ans.
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Je vous souhaite de faire ce sport par tous les temps. Couvrez-vous 
bien du « Manteau de l’amour » (comme dit saint Paul…) et foncez !
Retour à Faucon
Fin avril je retourne à Faucon. Joie de retrouver l’équipe des jeunes 

et des compagnons.
Je retrouve le chemin restauré depuis trois mois.
C’était, il y a près de cinquante ans, un sentier de sept cents mètres 

qui partait de la route à la Bergerie !
J’avais fait faire un chemin de cailloux.
À chaque orage, bonjour l’angoisse !
Aujourd’hui c’est une petite route goudronnée qui est très appré-

ciée par les bagnoles d’abord, les compagnons ensuite et les 
nombreux visiteurs qui viennent nous rencontrer.

Les jeunes du jour
Le responsable de Faucon, Thomas, et l’équipe des éducateurs ont 

désiré emmener les jeunes au Maroc, en juin, pour un partage avec 
les habitants du pays.
Ça me rappelle mon premier voyage au Maroc avec nos jeunes en 

1975. On avait surtout vu les gendarmes. Les jeunes étaient des 
supers loubards toujours en quête de chapardage. D’où les visites 
régulières de la gendarmerie marocaine.
Les sept jeunes de Faucon progressent lentement mais sûrement.
L’équipe est solide et très unie.
Le travail de zoothérapie, qui est la priorité pour nos jeunes, 

continue depuis tant d’années, tous les jours, son œuvre si bénéfique, 
avec les cent vingt bêtes de dix-huit races différentes.
Permettez que je vous donne la liste de nos animaux : les deux 

chameaux, les lamas, les alpagas, les chevaux, les ânes, le zèbre, la 
bufflonne (840 kilos), les sangliers, les daims, les chèvres, les lapins, 
les oies, les canards, les poules, les moutons et enfin les paons.
N’oublions pas trois chiens et un chat.
Reviennent depuis cinquante ans les réflexions éternelles de nos 

jeunes qui les apprivoisent :
« Les bêtes ne mentent pas, elles ne trichent pas. » « Elles rendent 

toujours ce qu’on leur donne. »
J’admire surtout de voir et de vivre les idéaux essentiels, suscités 

par les premières équipes de la Bergerie en 1974 :
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- Le respect,
- La solidarité,
- La franchise,
- La différence,
- La connaissance de soi et alors l’amour de sa personne.
Comme j’ai aimé cette réflexion d’un jeune :
« Ton côté curé, je m’en fous, mais j’ai compris que tu étais entiè-

rement à nous. J’ai appris avec toi à m’aimer. C’est la plus belle 
chose que tu as faite pour moi. Parce que maintenant j’aime les 
autres. » (Fin du dernier livre Mille conseils d’un vieux hibou, 
éditions Philippe Rey.)

La rubrique de Thomas
La Bergerie accueille à ce jour sept jeunes. Nous sommes en train 

de discuter avec le département pour en accueillir un huitième. Plus 
que jamais, nous sommes sollicités, car notre projet a fait ses 
preuves, bien sûr, mais également du fait d’un manque de places 
criant pour tous ces jeunes cabossés. Depuis quelque temps, de 
nombreuses personnes nous contactent également par rapport à des 
situations, souvent chaotiques, de jeunes filles… Malheureusement 
notre agrément ne nous permet pas de les accueillir. C’est un sujet 
de préoccupation pour nous, et peut-être un futur projet.
Actuellement, nos deux aînés ont fêté leur majorité et nous les 

accompagnons dans leurs premiers pas d’adulte.
Pour les autres, Faucon s’organise autour des temps scolaires, que 

ce soit par le CNED ou encore une scolarité en MFR, autour égale-
ment de chantiers (réfection de l’atelier, de l’arrière-cuisine) et bien 
entendu, les temps avec les animaux, entre soins et médiation 
animale.
Ces derniers n’ont plus à faire leurs preuves quant à leur impact 

des plus positifs comme supports éducatifs, et de magnifiques liens 
se tissent entre les jeunes et les bêtes.
Après différents sauvetages d’animaux cette année (sanglier, âne 

et chevaux), nous avons eu le plaisir de nous réveiller il y a quelques 
jours avec une nouvelle pensionnaire, Victoire, une petite ânesse.
Quel émerveillement, entre fragilité et force de vie !
L’été dernier, fort d’une équipe des plus professionnelle et engagée, 

les jeunes sont partis quinze jours au Maroc.



11

Loin de l’ambiance « Club Med », ils se sont rendus dans l’Atlas, 
zone très rurale, en immersion dans des familles. Ils ont pu partager 
leur quotidien, découvrir une nouvelle culture et d’autres repères de 
vie… puis sont partis en trek pour aller chercher le sommet du mont 
M’Goun à 4 071 mètres !
Ils ont su puiser dans leurs ressources le goût de l’effort ! Quelle 

fierté pour ces jeunes et cette formidable équipe d’éducateurs.
Certains d’entre vous ont pu suivre ces aventures sur Facebook. 

Pour votre information, une nouvelle page pour l’association a été 
créée : Association Père Guy Gilbert – Bergerie de Faucon. 
N’hésitez pas à la rejoindre. Nous sommes également en train de 
refaire le site Internet qui devrait être mis en ligne d’ici la fin de 
l’année.
Enfin, l’année prochaine marque les cinquante ans de l’Associa-

tion et de l’achat, par Guy, de cette ruine devenue le symbole de la 
reconstruction des jeunes que nous accueillons. Nous travaillons de 
concert avec le Conseil d’administration pour préparer une superbe 
fête. Quelle joie de penser vous y accueillir, de vous y rencontrer, 
vous qui nous soutenez tant. On vous attend en mai !
      Thomas Garlantezec

La mort de Jacques Gaillot
J’apprends vers le 12 avril la mort de Mgr Jacques Gaillot. Je pars 

à Paris pour l’enterrement.
Je connaissais bien cet évêque d’Évreux. Et j’aimais beaucoup son 

sens des reparties et surtout la force de l’Évangile dont il était 
« lumière et sel ».
Je vous laisse ce texte fait aussitôt après son décès et la messe 

donnée dans une église comble le 19 avril, à laquelle j’ai assisté à 
Paris.

« À-Dieu Jacques »

C’est avec joie que j’ai rencontré Mgr Gaillot, la première fois à la 
télévision.Son verbe et son sourire déconcertant m’ont fasciné.
J’ai voulu le connaître. C’est en Algérie que, pour la première fois, 

je l’écoutai.
Il prêchait la retraite sacerdotale des prêtres du diocèse d’Alger. 
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J’avais aimé son franc-parler et, surtout, son sens vibrant de l’Église, 
celle des pauvres.
Il nous avait commenté l’Évangile avec feu, nanti de sa parole 

directe et, surtout, incarnée dans l’Église.
À ce moment-là, j’étais prêtre en Algérie, vicaire à Blida…
J’avais fondé un « groupe d’amitié » avec de multiples ateliers où 

de nombreux jeunes Algériens s’ingéniaient à construire leur avenir 
avec passion.
C’était en 1962, la fin de la guerre d’Algérie où j’avais passé trois 

ans de service militaire, vivant l’horreur d’une guerre particulière-
ment sale…
Jacques Gaillot avait su nous donner un Évangile de combat et de 

tolérance, face au petit nombre de paroissiens qui restaient…
J’avais été saisi, dès son arrivée dans son évêché d’Évreux, par le 

fait qu’il avait décidé d’être aumônier de la prison, le prêtre chargé 
de cette aumônerie étant malade…
Six mois d’aumônerie de prison l’avaient conforté dans son choix 

de vivre avec les plus pauvres.
Très averti par toutes les prisons que je visitais, je l’avais mis en 

garde fraternellement. Il a (pourtant) invité chez lui un prisonnier et 
ce dernier, pour le « remercier » de son aide, lui avait volé son porte-
feuille !…
J’avais bien rigolé face à cette mésaventure quand il m’a appelé 

pour m’informer.
Sa candeur était aussi grande que son ardent désir d’aller vers les 

plus pauvres…
Par ailleurs, Jacques ne savait pas résister à la demande répétée 

des journalistes des chaînes de télévision et des appels nombreux 
des personnes qui le sollicitaient sans cesse pour les rejoindre hors 
de son diocèse.
Il bénissait les divorcés et les homosexuels.
L’Église d’alors lui a fait quitter son diocèse, au grand dam de 

beaucoup de chrétiens.
J’étais avec lui et les vingt mille personnes venues manifester lors 

de son départ du diocèse d’Évreux. Donner la communion avec lui 
ce jour-là a été pour moi une grande joie.
Je suis venu le 19 avril dernier dans l’église Saint-Médard, dans le 

5e arrondissement de Paris, pour la cérémonie religieuse qui nous 
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réunissait lors des obsèques dans une foi émouvante avant que… 
« maintenant », je te rejoigne…
En effet, tu plaisantais souvent sur ton âge et sur le mien, vu… 

qu’on avait qu’un seul jour de différence : tu étais né le 11 septembre 
1935 et moi le 12 septembre 1935…
Joie de te rejoindre, toi l’ancien, quand le jour béni viendra. Toi 

qui m’as tant dynamisé et, surtout, avec le feu de l’Évangile…

Joie d’un mariage préparé
Je viens d’assister, près d’Aix-en-Provence le 29 avril, au mariage 

de Gaëtan, un ancien éducateur de Faucon.
Le futur couple (Gaëtan et Marie) m’a stupéfié par leur préparation 

religieuse. C’est un des plus beaux mariages auquel j’ai assisté.
L’amour du couple bien préparé lui donne une grande solidité.
J’entends malheureusement de plus en plus des couples divorcés et 

séparés. J’ai toujours la hantise de leurs gosses qui ont un absolu 
besoin d’un père et d’une mère présents. Malgré leur séparation je 
vois des couples qui maintiennent l’attachement à leurs enfants.
J’entends aussi le délabrement de leur couple qui suscite l’angoisse 

de leur progéniture.
La Bergerie de Faucon nous permet de recevoir des jeunes déstruc-

turés. Nous tentons par notre action de les reconstruire.
C’est notre travail inlassable. C’est la plus belle des tâches à 

laquelle nous sommes attelés depuis cinquante ans.

L’aide aux anciens de Faucon reste très importante
Certains sont malades et seuls depuis longtemps. Parfois en prison, 

dans des hôpitaux souvent.
Cette solidarité, j’y tiens plus que tout. Grâce à vos partages, je 

l’assume, accompagné de mon équipe à Paris.
Pour info, n’hésitez pas à venir nous rendre visite !
Nous sommes toujours preneurs si vous avez poules, dindons, 

canards et autres volailles.
Nous avons régulièrement des propositions de dons de sangliers. 

Ces animaux seront les bienvenus, notamment une petite femelle 
sanglier.
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La communauté de la Bergerie de Faucon
La demande formulée dans la dernière lettre est toujours valable.
Si le projet de Faucon te tente, sache que pour y travailler tu n’as 

pas besoin d’un diplôme d’éducateur.
Solide, les pieds sur terre et la tête sur les épaules, tu as envie 

d’intégrer une équipe, d’éduquer et de transmettre des valeurs à 
sept jeunes entre treize et dix-sept ans, alors contacte-nous par 
courrier, par téléphone ou par mail : bergerie.faucon@orange.fr 
ou  pereguygilbert@gmail.com
Notre lieu de vie se situe dans un très beau coin de France au cœur 

des gorges du Verdon, près de La Palud-sur-Verdon, haut lieu des 
grimpeurs.
N’hésite pas à consulter les sites Internet tels www.bergerie-faucon.

fr ou www.guygilbert.net ou www.lapalud-verdontourisme.com
Pour découvrir et partager notre travail auprès des jeunes, tu peux 

aussi venir en tant que stagiaire ou bénévole, en prenant le même 
rythme que les compagnons.
Si tu ne peux pas répondre à cette proposition de travail, n’hésite 

pas à relayer et à diffuser cet appel. Merci !

Site Internet / Facebook
Nous vous invitons à consulter notre site Internet : www.bergerie-

faucon.fr. N’hésitez pas à aller sur notre page Facebook : Association 
Père Guy Gilbert. De nouvelles photos, infos, textes de Guy vous y 
attendent.

Comment nous aider
Tu sais que le but de cette lettre est de garder un lien d’amitié qui 

dure depuis plus de quarante-neuf ans.
Tout don, quel qu’en soit le montant, est recueilli avec grande 

gratitude. Notre cabinet comptable ainsi que le commissaire aux 
comptes veillent à la bonne gestion et au bon usage de ton don.
Sache que nous ne faisons jamais de démarchage à domicile, par 

téléphone ou par courrier en dehors de cette lettre.
Alors, si le cœur t’en dit et si tu peux soutenir notre travail, vois 

dans la liste des possibilités ci-dessous :
• Par chèque : à l’ordre de l’Association Père Guy Gilbert :
46 rue Riquet – 75019 Paris
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• Par prélèvement régulier : en remplissant le mandat SEPA que tu 
trouveras à la fin de cette circulaire ; nos amis de l’Union européenne 
(Belges, Suisses, Luxembourgeois, etc.) peuvent aussi utiliser le 
prélèvement SEPA.
• Par virement bancaire : en passant par ta banque mais si possible 

en me prévenant par courrier à mon adresse parisienne en me 
communiquant tes coordonnées ainsi que le montant afin que nous 
puissions te faire parvenir rapidement un reçu fiscal.
• Par PayPal : sur notre page Facebook Association Père Guy 

Gilbert ou sur notre site www.bergerie-faucon.fr
• En don en nature : contacte-nous toujours avant pour 

connaître nos besoins.
• Par un legs, une succession ou un bénéfice d’assurance-vie 

destiné à l’Association Père Guy Gilbert, qui est habilitée à les 
recevoir, car reconnue d’intérêt général.
N’hésite pas à contacter Brigitte Molet, à l’adresse de Paris, 46 rue 

Riquet – 75019 Paris, afin d’affiner les modalités administratives, 
comme le passage chez un notaire, ou pour tout autre conseil utile.
Note qu’il ne faut pas mettre Guy comme destinataire, mais 

bien l’association.
• Également en achetant nos produits :
– Livres écrits par Guy, BD, CD, DVD, relayant le travail auprès 

des jeunes : tu peux les commander via le bon de commande en 
avant-dernière page, sur nos sites Internet ainsi que sur Facebook, 
les acquérir à la Bergerie de Faucon ou lors des conférences de Guy.
– T-shirts, polos et excellents produits de notre ferme : directement 

à la Bergerie de Faucon.
Sache que tout don fera l’objet d’un reçu fiscal déductible des 

impôts.
Ton partage est inestimable pour notre travail auprès des jeunes 

qui nous sont confiés. Un grand merci d’avance.
Quelques demandes précises
Des timbres neufs, et si possible de collection (mais pas oblitérés), 

nous sont toujours d’une grande aide (car comme tu le sais sûrement, 
le coût de l’affranchissement vient d’augmenter). Nous en avons 
énormément besoin pour le courrier toujours abondant.
Des canapés seraient très appréciés. Les nôtres sont très usés !
Des voitures pour nos anciens jeunes ou les éducateurs.
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Elles sont bien utiles, les voitures que vous offrez, pour les anciens 
jeunes et pour les membres de l’équipe éducative. C’est très impor-
tant pour nous !
Certains adjoints habitent loin de la ferme, et d’anciens jeunes ont 

besoin impérativement d’un véhicule pour travailler.
Véhicule en bon état, bien sûr, et avec le contrôle technique. Si tu 

veux nous l’offrir, merci de nous faire signe. On est preneur !

Rencontres, messes et conférences
Aux organisateurs qui souhaitent me faire venir dans leur ville, 

leur paroisse ou leur association, je rappelle que je me déplace en 
fin de semaine, généralement du vendredi soir au dimanche 
après-midi.
À noter que je me déplace moins qu’avant, mais toujours avec la 

même joie de vous rencontrer !
N’hésite pas à faire part de tes propositions par courrier ou sur 

mon mail : pereguygilbert@gmail.com

Pour s’abonner à cette lettre
La poste demande de rédiger les adresses sans virgule, sans tiret, 

sans apostrophe, sans souligner, sans minuscule, afin qu’elles 
puissent être lues automatiquement.
Il faut donc mettre en intitulé :
Guy Gilbert
Association Père Guy Gilbert Bergerie de Faucon
46 rue Riquet
F 75019 PARIS
N’oublie pas la mise à jour continuelle de notre fichier en corri-

geant de manière lisible les changements d’adresse et en rappelant 
l’ancienne pour repérage et précision (ainsi que les nouveaux noms 
des jeunes mariées).
Les adresses ne sont gérées que par nous-mêmes et ne sont, en 

aucun cas, vendues ou échangées. Par ailleurs, conformément à la 
loi informatique et libertés, tu as un droit d’accès et de rectification 
concernant ton adresse.
Tu paies l’abonnement comme tu peux et tu veux. Cette lettre nous 

coûte cher. Mais, tous les ans, elle est un lien fort et fidèle. Des 
milliers d’envois ne sont pas gratuits pour nous, mais ton partage 
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nous permet de continuer… depuis quarante-neuf ans. Ce n’est pas 
chouette, ça ?
Si tu as envie de diffuser cette lettre auprès d’amis, dans ta paroisse, 

auprès de jeunes, n’hésite pas à nous demander des exemplaires 
supplémentaires ou à nous communiquer des adresses de personnes 
intéressées.
Cette lettre peut aussi être diffusée par mail, n’hésite pas à nous 

solliciter en nous transmettant ton adresse mail. Merci.
P.-S. : si jamais par erreur tu reçois cette lettre en double 

exemplaire, fais-en profiter quelqu’un de ton choix, qui 
deviendra peut-être ainsi un ou une amie de notre association.

Radio Notre-Dame
J’ai réussi, grâce aux organisateurs de Radio Notre-Dame et par 

téléphone, à continuer à tenir en direct cette émission que j’anime 
depuis trente-trois ans, « Écoute dans la nuit ». J’aborde un thème 
d’actualité ou de spiritualité, et les intervenants échangent avec 
moi.
Cette émission est retransmise en direct tous les mercredis de 

21 h 30 à 22 heures.
À noter que lorsque je serai à Paris le mercredi, l’émission se 

déroulera de 22 heures à minuit comme avant.
À Paris et en banlieue, cette radio se situe sur 100.7 FM. L’émission 

est retransmise un peu partout en France, grâce au satellite. Si tu veux 
la capter dans un département, tu trouveras Radio Notre-Dame dans 
les Radios 3. Si tu n’as pas le satellite, téléphone au 3910. On peut 
également écouter Radio Notre-Dame dans le monde entier, 24 h/24, 
sur Internet à l’adresse suivante : www.radionotredame.com

Pour te préparer à NOËL !
Noël fête de la paix… dans un monde en péril.
Comme tous les ans je célébrerais la Messe de Noël, le 24 décembre 

à 17 heures dans la chapelle de Rougon.
Nous traversons actuellement une année terrible.
La guerre entre Israël et Gaza est une tragédie.
Celle des Russes contre l’Ukraine chaque jour éclabousse de sang 

l’image de nos télévisions, semant la mort dans les deux camps.
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En voyant ces images de destructions humaines, nous cherchons 
qui gagnera dans ces conflits terribles.
Si nous croyons, ne cherchons pas, que dans des guerres asymé-

triques comme ces deux-là, que le faible finisse par l’emporter.
Ces conflits inhumains nous font implorer d’imaginer la paix.
Bâtissons-la d’abord dans notre famille, c’est là que nous savoure-

rons la joie de Noël. La formidable cohérence souhaitable des 
chrétiens, part de la cellule la plus petite, la plus naturelle, la plus 
ancienne, à notre portée : la famille, qui construit un enfant, un 
adolescent et un homme par les valeurs humaines et spirituelles 
offertes et transmises. C’est elle qui sème la paix.
C’est ce que j’ai vécu dans ma famille de quinze enfants.
À quatre-vingt-huit ans, j’essaie de les communiquer avec la même 

force et la même allégresse.
Je vous souhaite de les vivre dans votre propre famille.
Le 24 décembre à 17 heures, vous serez présents tous et toutes à 

l’Eucharistie vécue dans ma communauté.

Bon Noël de paix et douce année 2024

FÊTONS ENSEMBLE LES 50 ANS !
Nom : 

Prénom :

Adresse :

Mail :

Sera présent le samedi 11 mai 2024 :
                         OUI                                        NON



COMMANDE     du   ........... /  ........... /  ...........
TITRE Livre grand format Livre de poche Total €
LIVRES Nombre Prix € Nombre Prix €
Mes plus belles prières - nouvelle édition (Philippe Rey) 22,00
Mille conseils d’un vieux hibou (Philippe Rey) 20,00 9,80
Guéris-moi, guéris les autres (Philippe Rey) 8,00
Émerveillons-nous ! (Philippe Rey) 8,00
À nous, la joie de vivre ! (Philippe Rey) 8,00
Les grands-parents, trésors irremplaçables (Philippe Rey) 8,00
Les femmes et l’Église (Philippe Rey) 8,00
La solitude (Philippe Rey) 8,00
Aimer plus qu’hier, moins que demain (Philippe Rey) 20,00 8,40
Les adolescents (Philippe Rey) 8,00
Les saints (Philippe Rey) 8,00
Bouge-toi, la vie est belle ! (Philippe Rey) 8,40
La messe, un enchantement déserté (Philippe Rey) 8,00
Les sourires de Dieu (Philippe Rey) 8,00
En cœur à cœur avec Dieu (Philippe Rey) 15,00 6,70
La foi (Philippe Rey) 8,00
La famille, trèsor de notre temps (Philippe Rey) 8,00
Vie de combat, vie d’amour (Philippe Rey) 8,00
Prends le temps de vivre (Philippe Rey) 8,00
Les sept sacrements (Philippe Rey) 8,00
Aime à tout casser ! (Philippe Rey) 20,00
La nuit s’approche, l’aube va arriver (Philippe Rey) 8,00
L’humilité (Philippe Rey) 8,00
Jésus, un regard d’amour (Philippe Rey) 7,50
Nos fragilités (Philippe Rey) 8,00
Le bonheur (Philippe Rey) 8,00
Vagabond de la bonne nouvelle (Philippe Rey) 20,00 7,60
Le couple (Philippe Rey) 8,00
Occupe-toi des autres ! (Philippe Rey) 8,00
Éveilleur d’espérance (Philippe Rey) 25,00
La vieillesse, un émerveillement (Philippe Rey) 8,00
Petit guide de prière (Philippe Rey) 8,00
Apprends à pardonner (Philippe Rey) 8,00
La magie des animaux (Philippe Rey) 8,00
Ose l’amour ! (Philippe Rey) 8,00
Face à la souffrance (Philippe Rey) 8,00
Réussis ta vie ! (Philippe Rey) 8,00
Et si on parlait de tes mômes ? (Philippe Rey) 8,00
Cœur de prêtre, cœur de feu (Philippe Rey) 7,20
Lutte et aime, là où tu es ! (Philippe Rey) 7,30
Rallumez le feu ! (Philippe Rey) 7,10
Et si je me confessais (Stock) 6,50
L’Évangile, une parole invincible (Philippe Rey) 8,00
Les Mystères lumineux (Béatitudes) 11,00
L’Évangile selon saint Loubard (Philippe Rey) 8,10
BD 2 : Des loups à Faucon (Coccinelle) 10,00
Le plus bel album de famille, le Rosaire (Béatitudes) 8,00
Chemin de Croix (Béatitudes) 4,60
Ma religion, c’est l’amour (Stock) 5,60
Des loups dans la bergerie (Stock) 5,10
Un prêtre chez les loubards (Stock) 4,10
Des jeunes y entrent, des fauves en sortent (Stock) 6,10
 TOTAL montant des livres et DVD commandés ................. =
 FRAIS D’ENVOI 3,50 € par livre et DVD commandés ...... =
 MONTANT du chèque ci-joint .......................................... =
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Imprimé en France

Si tu décides de nous soutenir par des dons réguliers, il te suffit de 
remplir et de nous renvoyer le coupon ci-dessous, accompagné 
d’un RIB. Ce bon est valable dans toute la zone Euro.

MANDAT DE PRÉLÈVEMENT SEPA

En signant ce formulaire de mandat, vous autorisez l’Association Père Guy Gilbert - Bergerie de 
Faucon à envoyer des instructions à votre banque pour débiter votre compte, et votre banque à 
débiter votre compte conformément aux instructions de l’Association Père Guy Gilbert - 
Bergerie de Faucon. Vous bénéficiez du droit d’être remboursé par votre banque selon les condi-
tions décrites dans la convention que vous avez passée avec elle. Une demande de rembourse-
ment doit être présentée dans les 8 semaines suivant la date de débit de votre compte pour un 
prélèvement autorisé et dans les 13 mois en cas de prélèvement non autorisé.

Coordonnées du Créancier
Identifiant Créancier SEPA : FR50 ZZZ 
632811
Association Père Guy Gilbert
Bergerie de Faucon
46, rue Riquet
75019 Paris

Coordonnées du débiteur
Nom, Prénom : …………………………………………………

Adresse : ….……………………….………….………………..

…………….………………….………….. Pays : .….…………

Mail : …………………………….  Tél : ………………….......

Fait à :

Le : 

Signature :

Prière de renvoyer cet imprimé à l’Associa-
tion Père Guy Gilbert après l’avoir complété 
et signé et en joignant obligatoirement un 
relevé d’identité bancaire (RIB). Vous 
recevrez par la suite un courrier avec votre 
référence unique de mandat.

Coordonnées bancaires
Nom de l’établissement bancaire : ………………………………….
Code IBAN (Identifiant International de Compte Bancaire)

Code BIC :

Montant à débiter le 10 du mois : ………..…. €

Périodicité :       mensuelle               trimestrielle

(Pour couvrir les frais bancaires liés à ce prélèvement, nous demandons un minimum de 10 €)


